
familles nombreuses ou le statut de sé-
jour, et une augmentation du nombre
d’inspecteurs.

« On est amenés à se salir un peu
les mains parfois »
Sur le terrain, les associations tentent
de trouver des solutions : projets d’ac-
compagnement au logement, réseaux
de propriétaires solidaires, médiation
avec les propriétaires ou encore coloca-
tions entre Bruxellois et réfugiés. Mais
face aux contraintes du marché locatif,
les services d’accompagnement sont
parfois confrontés à des dilemmes.
« J’ai déjà aidé à des installations dans
des logements limites, où on se pose des
questions. On est amenés à se salir un

peu les mains parfois et à collaborer
avec des propriétaires qui n’ont pas un
logement clean ou qui ne sont pas hyper
réglo, mais simplement qui acceptent
de louer à une personne réfugiée »,
confie un coordinateur de projet d’aide
au logement. Conscients que les réfu-
giés se heurtent à un marché locatif qui
leur est hostile, certains propriétaires
peu scrupuleux proposent des biens in-
salubres ou en imposent des conditions
illégales et des prix prohibitifs.

« Ces propriétaires savent bien que
leur logement n’est pas aux normes,
mais que leurs locataires n’ont pas le
choix », regrette l’Union des locataires
d’Anderlecht-Cureghem. Leur bureau
se situe au cœur de Cureghem, un quar-

tier en proie à des problèmes de mal-lo-
gement, mais dont les loyers modérés
attirent une population primo-arri-
vante. « Le pire, c’est que quand [les ré-
fugiés] sont passés par tout ce périple,
ils sont reconnaissants envers leur pro-
priétaire, et c’est parfois difficile à dé-
construire. »

Acculés, les réfugiés se sentent
contraints à accepter des biens, quelles
que soient les conditions. Un de ses
amis, réfugié également, avait proposé à
Ahmad de visiter l’immeuble où lui-
même louait son studio. « Je m’y suis
opposée, c’était une poubelle », proteste
Imane. Ahmad rétorque : « Moi je l’au-
rais pris parce que je n’avais pas le
choix. »

s pour les propriétaires peu scrupuleux

L’enquête 2018 
de l’Observatoire 
des loyers bruxellois
conclut que seuls 55%
des locataires 
de la capitale perçoivent
leur logement comme
étant en bon ou très bon
état. © MARIIA TIMOFEEVA. 
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Q uand les propriétaires rechignent
et que l’accès au logement social
est soumis à une longue attente,

les personnes réfugiées s’organisent.
Des groupes communautaires d’en-
traide fleurissent sur les réseaux so-
ciaux. On y partage les annonces, les
bons plans ou encore les propriétaires
qui acceptent de louer aux étrangers et
aux personnes émargeant au CPAS.

Ces groupes deviennent aussi le ter-
rain de jeu des samsars, un terme arabe
désignant des intermédiaires informels
qui proposent de trouver un logement
contre une rémunération. « Si c’est un
bâtard, il demande
1.000 euros, si ça va, il
n’en prend que 450 »,
résume Ahmad. Difficile
néanmoins d’évaluer
l’étendue du phénomène.
En s’infiltrant sur des
groupes de recherche de
logement à Anvers, De

Standaard a trouvé une
série d’agents immobi-
liers informels bien
implantés, mais peu de
signalements auprès des
syndicats ou des associa-
tions. Sur dix réfugiés interrogés par Le

Soir à ce sujet, huit avaient déjà été
contactés par des intermédiaires.

Un « modus operandi »
Leur mode opératoire est toujours le
même. « Quand un samsar propose de
trouver un appartement, en général, il
en a déjà un ou plusieurs sous la main et
il connaît bien les propriétaires. Il peut
t’approcher individuellement, ou alors il
poste carrément une annonce sur Face-
book », explique Ahmad. « Ils font ce
boulot sans se déclarer, pourtant cer-
tains fonctionnent comme des agences
immobilières, et ils exigent des fiches de
salaire, une garantie, etc. » L’un d’eux
lui avait proposé un appartement, souli-
gnant seulement « un petit problème de
souris ». « Je lui ai demandé comment il
voulait que je vive dans un appartement
avec des souris. Il m’a répondu que
même le roi des Belges vit avec des sou-

ris. Je crois qu’il ne le connaît pas très
bien. »

Convivial, association spécialisée
dans l’accompagnement à la recherche
de logement, est au courant de ces
pratiques. « On avertit les personnes
dès leur premier rendez-vous chez nous,
et on leur déconseille d’accepter : elles
risquent de se retrouver dans un loge-
ment insalubre, voire sans logement »,
explique la coordinatrice du service
logement.

Malgré les risques d’arnaque, les
options sont limitées et les inter-
médiaires peuvent parfois débloquer la
situation. « Les réfugiés se débrouillent.
Ils cherchent un logement à tout prix, et

la meilleure manière de
trouver un logement, c’est
de passer par son réseau.
Les intermédiaires sont
une autre façon de trou-
ver son logement qu’en
passant par des voies offi-
cielles », explique la
Cripa, cellule d’accueil
pour primo-arrivants
d’Anderlecht.

Diane, réfugiée de
Guinée-Conakry, a ainsi
expérimenté les services
d’un de ces inter-

médiaires. « Il m’a dit : “Avant de com-
mencer à chercher, tu dois payer telle
somme, et quand on a trouvé, tu dois
payer telle somme.” » Si elle a finale-
ment refusé le logement du samsar, elle
n’est pas opposée à la pratique. « Ici,
tout le monde travaille, et si tu ne tra-
vailles pas, tu fais quelque chose pour
gagner à manger. Je sais que beaucoup
de gens critiquent ça, mais je trouve
[que les intermédiaires] prennent de
leur temps, font de la recherche,
contactent leurs connaissances… Et si
tu as de la chance de trouver à travers
eux, tant mieux. »

Pour Ahmad, les intermédiaires sont
surtout utiles dans les cas urgents, où
on risque la rue. « Mais avec toutes nos
difficultés de logement, c’est normal
pour nous de donner de l’argent à
quelqu’un, pourvu qu’il nous trouve une
solution. »

les « samsars »
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Samedi 9 avril
« Un stage de quatre

mois chez Ikea vaudra

toujours mieux qu’une

expérience de 13 ans 

au Venezuela »

Samedi 16 avril
« Attente interminable,

entretien traumatisant et

incertitude sur l’avenir :

quand demander l’asile

abîme »


